Homélie pour la Messe Chrismale

Christ, celui qui a reçu l'onction. L'Esprit du Seigneur est sur moi parce qu'il m'a consacré par l'onction. Ce n'est pas l'onction rituelle qu'au temps des premières alliances recevaient le Grand Prêtre, les rois et parfois les prophètes. L'onction, la consécration du Christ est plus radicale qu'un signe extérieur. Elle est liée à son être. Parce qu'il est Dieu se faisant homme, le Saint Esprit a donné à sa nature humaine l'onction spirituelle de la divinité, faisant de Jésus le Prêtre, le Prophète, le Roi de la nouvelle Alliance.


Mais la prière d'ouverture de cette liturgie a précisé : Tu nous as consacrés en Lui. Par la foi et les sacrements, nous sommes devenus dans le Christ un peuple de prêtres, comme nous l'avons chanté dans la procession d'entrée et comme l'a affirmé le passage de l'Apocalypse proclamé en 2ème lecture. C'est Lui, le Christ, qui donne à tout le peuple racheté la dignité du sacerdoce royal, dira encore la Préface. Dans le Christ, nous voici donc tous prêtres pour faire le lien entre Dieu et l'humanité par notre intercession et l'offrande de nos vies. 


Mais la Préface de cette messe ajoute également : C'est aussi le Christ qui, dans son amour pour ses frères, choisit ceux qui, recevant l'imposition des mains, auront part à son ministère. On peut bien y associer les diacres, au moins pour une part, puisqu'eux aussi reçoivent l'imposition des mains et nourrissent leurs frères de la Parole et communiquent la vie par le sacrement du baptême.


On comprend pourquoi le pape Paul VI a voulu que la messe chrismale soit une fête du sacerdoce : sacerdoce du Christ, unique et véritable prêtre, sacerdoce de nous tous qui sommes devenus prêtres par le baptême et le confirmation, sacerdoce ministériel de ceux qui ont reçu l'imposition des mains pour manifester efficacement la présence du Christ Pasteur et Serviteur.


Pourquoi donc être prophète, prophète et roi ? Pour que, comme nous l'avons demandé dans la prière d'ouverture, nous soyons dans le monde des témoins d'un Evangile de salut. Nous savons qu'un grand nombre de chrétiens n'ont pas conscience que c'est cela qu'ils sont devenus par le baptême et la confirmation. Mais ce soir, en pensant à notre diocèse, je veux rendre grâce et vous invite à rendre grâce pour tous ceux et celles qui, dans les Hauts-de-Seine, vivent le sacerdoce des baptisés par le témoignage, la prière d'intercession et de louange, la présence active dans la société et la participation à la mission de l'Eglise. Quelle diversité, quelle générosité ! Mais surtout, quelle foi, quelle espérance et quelle charité ! Oui, je parle de nous. Evidemment, non pas pour nous vanter ou nous attribuer des mérites, mais pour reconnaître ce que nous pouvons faire quand nous vivons notre baptême et notre confirmation. Pour cette magnifique et parfois difficile mission, je constate que le Seigneur a redonné de l'élan aux communautés qui ont prié, médité la Parole et réfléchi dans le cadre d'un projet d'évangélisation. Cette démarche – qui continuera encore pendant un an, avec les précisions que je donnerai prochainement – conduit à un approfondissement de notre vocation de prêtres, de prophètes et de rois, parce qu'elle nous remet devant Celui qui nous a consacrés en Lui et nous envoie dans la société d'aujourd'hui. La démarche du projet d'évangélisation consiste aussi à maintenir, préciser, peut-être inventer de meilleurs moyens pour la mission, parce qu'elle nous conduit à bien regarder, à connaître, à aimer ce monde auquel nous sommes envoyés, pour l'appeler à la conversion en lui proposant la Bonne Nouvelle.


Dans cette mission, les prêtres et les diacres sont des instruments du Christ qui, par eux, rassemble et nourrit son peuple. Au cours de cette messe, les uns puis les autres vont renouveler les engagements qu'ils ont pris lors de leur ordination. Nous devons nous sentir tous concernés par ce renouvellement des promesses d'ordination. Vos prêtres et vos diacres et votre évêque peuvent accomplir leur ministère si vous priez pour eux, si vous collaborez avec eux, si vous reconnaissez l'autorité de service qui est la leur, si vous entretenez des relations fraternelles avec eux. Je vais demander aux prêtres s'ils veulent ressembler au Christ et être fidèles aux engagements attachés à leur mission, s'ils veulent être de fidèles intendants des mystères de Dieu. Je me sens le premier concerné par le renouvellement de leurs promesses, parce qu'ils ne peuvent exercer leur ministère qu'en communion avec moi.


Chers frères prêtres, j'ai à vous confier des ministères qui tiennent compte de l'ensemble des besoins du diocèse et des moyens en personnel, c'est-à-dire de votre nombre, mais je dois tout autant tenir compte de vos personnes, de votre santé, de votre âge, de vos aptitudes, de vos goûts et souhaits, de vos charismes personnels et, pour les religieux et membres des communautés nouvelles, de leur charisme communautaire. En référence à une des possibilités offertes par le synode de 1992 et plusieurs fois évoqué en Conseil presbytéral sous l'expression "parcours ministériel", l'un ou l'autre d'entre vous pourra l'an prochain vivre un ministère différent, non seulement en changeant de lieu, mais en ayant la possibilité d'un temps sabbatique ou d'un temps de formation ou encore de s'aventurer dans un ministère complètement nouveau pour lui. Mais il y a surtout ceux qui, parmi vous, sont parvenus au terme de leurs 6 ou 9 ou 12 ans dans leur ministère et que je vais solliciter ou qui ont eux-mêmes demandé un changement. Changement de lieu pour la plupart, mais pour exercer le même ministère de curé ou de vicaire ou pour entrer dans une situation de retraite active. Nouveau lieu, nouveaux visages, nouvelles relations, nouveau dynamisme je l'espère. 


Vous serez d'accord, chers frères et sœurs, pour que je profite de cette occasion pour remercier tous les prêtres qui sont actuellement à votre service et collaborent avec moi, qu'ils soient originaires du diocèse ou d'ailleurs, qu'ils soient en pleine activité ou en retraite, diocésains ou religieux ou membres des communautés nouvelles, ou prêtres étudiants en séjour et en service chez nous. Je saisis aussi cette occasion pour relever ce que je connais bien et que vous, laïcs, vous me faites souvent remarquer : une réelle fraternité lie les prêtres du diocèse. Et en ce domaine, je peux dire que nos diacres ne sont pas en retard.


La fraternité ! Pas seulement entre ministre ordonnés, mais entre tous les membres du Corps du Christ. Non pas le consensus mou, ni la bonne entente des cocons ou des sectes, ni non plus simplement l'accord unanime pour des programmes pastoraux de paroisses ou de doyennés ou de diocèse. Mais la fraternité-communion, communion par le Saint Esprit, dans la diversité. Elle s'exprime pour l'annonce de l'Evangile, en particulier dans la prière les uns pour les autres et dans la collaboration exigeante, mais confiante, sans confusion des rôles, entre prêtres, diacres, laïcs et évêque. 


Nous voici ramenés au  peuple de prêtres et au Christ qui le constitue en donnant son Esprit dans l'Eucharistie et dans ses sacrements, pour lesquels nous utilisons les huiles saintes que je vais bénir. Ainsi nous croyons et souvent nous pouvons voir qu'avec nos limites, et malgré nos faiblesses, nous sommes, dans ce département des Hauts-de-Seine, une communauté qui, par sa vie, dit qui est Jésus et révèle son image.

+ Gérard Daucourt
   Evêque de Nanterre

       18 mars 2008
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